Résumé:

Parmi toutes les caractéristiques biométriques, la voix est la caractéristique la plus pratique car elle est facile à produire, à capturer et à transmettre via les moyens de communication. La discrimination interlocuteur (incluant l’identification, la vérification, la détection de locuteurs, etc.) possède plusieurs applications pratiques, telles que ; le contrôle d’accès aux zones sécurisées, la validation des transactions bancaires par téléphone, l’indexation des documents audio, etc. Cette variété d’applications, dont certaines nécessitent un système d’authentification de haute sécurité, nous a incités à développer une nouvelle approche de discrimination des locuteurs basée sur la fusion multi-classifieur décisionnelle pour réduire les erreurs de fausses acceptations et de faux rejets.
Dans cette thèse, nous avons abordé la discrimination des locuteurs par la voix, qui consiste à comparer deux segments de parole et décider si ces derniers ont été prononcés par un même locuteur ou par des locuteurs différents. D’abord, nous avons dressé un état de l’art des différents systèmes biométriques et systèmes de la reconnaissance de locuteur, tout en présentant nos différentes contributions concernant l’extraction des caractéristiques par la méthode MFSC (Mel Frequency Spectral Coefficient), la modélisation des locuteurs pour la tâche de discrimination par la nouvelle méthode RSC (Relative Speaker Characteristic) et la réduction de la dimensionnalité par la nouvelle technique proposée RSC-PCA. Par la suite, nous avons implanté plusieurs classifieurs pour réaliser la tâche de discrimination interlocuteur à savoir : Classifieur basé sur un modèle mono-gaussien (SOSM), classifieur basé sur un modèle à mélange de gaussiennes (GMM), classifieur basé sur les réseaux de neurones (MLP), classifieur basé sur les machines à vecteurs de support (SVM), classifieur basé sur l’analyse discriminante linéaire (LDA), classifieur basé sur le modèle de régression linéaire (LRM) et classifieur basé sur le modèle linéaire généralisé (GLM).
Enfin, nous avons présenté notre principale contribution en proposant deux méthodes de fusion qui fusionnent les décisions des classifieurs afin d’améliorer les taux de bonne discrimination (GSDR). Nous avons appelé la première méthode : Fusion pondérée ou WF (Weighted Fusion) et nous avons appelé la deuxième méthode : Fusion floue ou FF (Fuzzy Fusion). Les deux méthodes consistent à combiner les décisions des différents classifieurs selon deux stratégies différentes.
Les résultats expérimentaux ont montré l’efficacité des approches proposées en améliorant les taux (GSDR) d’environ 10% par rapport au taux individuel du meilleur classifieur. En outre, la réduction des caractéristiques par la (RSC-PCA) a enregistré une amélioration de 5 à 15% des taux GSDR. De plus, nous avons constaté que le genre du locuteur a un impact important sur les performances de notre système de discrimination.


